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JÉSUS S’ÉLÈVE ET NOUS ENVOIE 
. 
Dans son commentaire sur l’Évangile de Jean, Saint-Augustin écrit : " L’Église connaît 2 genres de vie qui lui 
ont été révélés et recommandés par Dieu. L’une de ces vies est dans la foi, l’autre dans la vision, l’une pour 
le temps du voyage, l’autre pour la demeure d’éternité, l’une dans le labeur, l’autre dans le repos ; l’une sur la 
route, l’autre dans la patrie, l’une dans le travail de l’action, l’autre dans la récompense de la contemplation."  
 
La fête de l’Ascension nous propose les 2 vies. 
En effet, en célébrant le Seigneur qui monte au ciel, nous sommes invités à regarder la vie à laquelle nous 
sommes promis, celle de la Vision, de la vie pour toujours avec Dieu où nous le verrons face à face. Cette 
promesse de vie éternelle nous garde dans l’espérance et nous invite à la fidélité, à la persévérance. Malgré 
les épreuves et les obstacles dans la foi nous avançons vers notre patrie qui n’est pas ici-bas. Nous 
construisons le Royaume de Dieu déjà parmi nous par nos engagements et nos actions de justice, de solidarité 
et de partage. Mais ce Royaume déjà là est encore à venir. Cela signifie que nous ne pouvons pas nous 
installer sur cette terre et en faire notre demeure définitive. Nous devons améliorer la vie sur terre mais sachant 
qu’elle n’est pas définitive et qu’elle est passagère et temporaire. Nous devons préparer notre vieillesse mais 
ne pas croire que la sécurité vient de nos comptes de banque et de nos possessions matérielles. Pensons à 
cette magnifique basilique-cathédrale qui a évité la destruction totale et que nous continuons de restaurer 
après 17 ans . Pensons à Notre-Dame de Paris et à tant d’autres monuments qui n’ont pas résisté à l’usure 
du temps. Notre Église connaît actuellement un temps de dépouillement mais, même si c’est difficile à traverser 
ou à accepter, c’est sans doute un temps de grâce pour redécouvrir qu’elle est là pour bâtir le Royaume de 
Dieu dans l’humilité et avec l’appui de toutes ces pierres vivantes que sont les baptisés. Bien sûr il nous faut 
travailler à préserver ce beau patrimoine religieux qui nous a été légué par nos ancêtres qui ont œuvré avec 
beaucoup de courage et qui ont donné avec tant de générosité. Mais ce patrimoine est là pour servir à 
l’édification de l’Église, peuple de Dieu en marche et chargé d’annoncer la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité 
et de bâtir le Royaume de Dieu. C’est d’abord notre mission. L’Ascension nous rappelle que nous sommes 
envoyés dans le monde pour porter la Bonne Nouvelle et être témoins du Christ ressuscité.  
 
Dans la 1ère lecture qui nous rapporte le récit de l’Ascension, 2 hommes en vêtements blancs disent aux 
Apôtres " Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? Ce Jésus qui a été enlevé au ciel d’auprès 
de vous, viendra de la même manière ". C’est une invitation à partir, à aller rejoindre nos frères et sœurs qui 
ont soif de lumière pour leur annoncer que Jésus est bien vivant et qu’il nous accompagne sur la route. 
"Comme il devient urgent aujourd’hui que notre Église redécouvre son souffle prophétique pour porter 
audacieusement le témoignage du Ressuscité au cœur de notre société québécoise. Nous restons là à 
regarder vers le ciel, nostalgiques des temps anciens d’une Église fortement influente, alors que nous oublions 
que nous avons à annoncer le Royaume aux gens d’aujourd’hui, ancrés dans cette culture méfiante devant 
les signes religieux mais assoiffée de spiritualité" (pensons au débat sur la laïcité et à la loi 21 où 
malheureusement on veut reléguer la place de la religion dans la seule sphère du privé et l’évacuer du domaine 
public).  Devant l’indifférence et la méfiance devant le fait religieux, il nous faut redoubler d’audace et travailler 
avec douceur, patience, humilité, respect et amour, à faire avancer la foi chrétienne là où nous sommes et là 
où le Seigneur nous envoie. Oui il nous faut redécouvrir une nouvelle audace dans la proclamation de notre 
foi et trouver des moyens adaptés à la culture ambiante pour communiquer ce trésor qu’est notre foi. Prions 
aussi pour que ces moyens extraordinaires de communications que nous avons à notre disposition servent à 
édifier un monde de justice, de paix et de solidarité, et non à établir des murs de division et de haine. 
Au lieu de regarder vers le ciel, osons découvrir les signes du Royaume qui est en gestation au cœur de notre 
histoire. (Médecine de pointe pour soulager les souffrances, souci des défavorisés, inclusion des personnes 
rejetées ou méprisées, combat pour la paix, la justice, la protection de l’environnement). Pour effectuer cette 
mission, nous ne sommes pas seuls, laissés à nous-mêmes. Le Seigneur a promis qu’il enverrait une force, 
une puissance, celle de l’Esprit Saint. Cette force, nous l’avons reçue, nous aussi, à notre baptême et à notre 
confirmation. Laissons donc l’Esprit en nous nous façonner un cœur d’apôtre et nous redonner l’audace 
d’annoncer Jésus ressuscité et d’en témoigner avec ardeur et conviction. Merci à tous ces bienfaiteurs et 
bienfaitrices qui soutiennent leur basilique-cathédrale et qui en même temps s’engagent à soutenir le travail 
pastoral de tous ceux et celles qui encore aujourd’hui "proclament la Bonne Nouvelle". Amen ! 


